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Chez les Arthur, comme tous les soirs après le dîner, tout le monde s’assoit devant la télé. Tout le monde, sauf Flavia, qui reste debout les bras croisés, et Anna, qui finit de débarrasser la table.
Et comme tous les soirs, Billy rouspète devant le journal télévisé :
– Je comprends rien ! Pourquoi ils parler douze mille fois trop vite ?
– Chuttttt ! fait Bella. Ça va bientôt être maman ! Ils donnent des informations sur la situation en Syrie.
– Je croyais qu’elle était en Afghanistan ! s’exclame Cara.
– Non. Elle vient d’être envoyée en Syrie.
– Anna, viens vite ! On va voir maman ! appelle Gabriel.
– J’arrive…
Sur l’écran, on découvre un paysage d’immeubles effondrés, de routes écroulées, avec des gens qui courent au milieu des décombres. On entend l’éclat des explosions, le bruit des balles et des cris. Le visage d’Ariane Arthur apparaît. Ses enfants ne la quittent plus des yeux.
– Anna, dépêche-toi ! C’est maman ! lance Dana.
– La pauvre ! se lamente Cara. Elle doit être terrorisée.
– Elle m’a dit qu’elle n’avait jamais peur, déclare Gabriel.
– Pour te rassurer, lâche Flavia. C’est impossible de ne pas avoir peur : rien que de la voir à la télé, ça me file la frousse !
– It’s terrible ! commente Billy. Affreux ! Guerre ! Civil war ! Comme l’Irlande.
– Anna, tu viens ou quoi ? crie Cara.
– Je veux juste finir de ranger pour pouvoir regarder tranquillement.
– Maman parle ! Grouille ! insiste Bella.
– Chuttttt ! font les autres.
– Une série d’attentats a eu lieu mardi dans le village d’Akrab, non loin de la ville de Hama, annonce Ariane Arthur. Entre cent vingt-cinq et cent cinquante personnes du quartier alaouite d’Akrab Ibrahim ont été touchées par les explosions.
– Anna ! Tu vas tout rater !
– Vous me raconterez…
Parfois, Anna souffre de voir sa mère à l’écran, tellement elle lui manque, tellement elle voudrait pouvoir la toucher pour de vrai.
– On ne connaît pas encore les responsables de cette tragédie, poursuit Ariane Arthur. Plusieurs versions contradictoires circulent ici. On évoque…
Mais avant qu’elle ait fini sa phrase, elle tombe sous les yeux de ses enfants, comme un arbre frappé par la foudre. Elle disparaît de l’écran.
– MAMAN !
En entendant ce cri général, Anna accourt.
– Qu’est-ce qui s’est passé ?
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– Maman, maman, maman ! répète sans cesse Elisa.
– On l’a tuée ! sanglote Dana.
Les autres sont pétrifiés.
– Mais non, she’ll be okay, dit Billy pour les rassurer.
Mais il est livide.
Anna aimerait trouver les mots pour réconforter tout le monde, mais elle a perdu ses moyens et reste muette.
Les enfants regardent la suite du reportage en état de choc. L’image bouge beaucoup, comme si le cameraman se précipitait vers Ariane pour l’aider. On distingue une route, un ravin, et en bas un corps. Puis il y a un gros plan un peu flou de leur mère. Elle a les yeux fermés. Flavia se met à hurler :
– Ma maman ! Ma maman est morte !
Le cadreur reprend sa caméra. On l’entend annoncer avec beaucoup d’émotion :
– Notre grand reporter… Ariane Arthur… a été frappée par une balle ! Elle est évacuée alors même que je vous parle.
On voit en effet des hommes la mettre comme ils peuvent dans une espèce de camionnette.
– Elle n’est pas morte, hein ? Elle n’est pas morte ? demande Gabriel.
– Non, ne vous inquiétez pas, les rassure Billy. Elle est seulement blessée. Don’t worry.
Le téléphone sonne. Les enfants sursautent. C’est leur père.
– Ne vous en faites pas, mes chéris. Je pars tout de suite. J’arriverai dans la nuit, dit-il d’une voix tremblante.
– Tu vas en Syrie ?
– Non, je rentre à la maison pour être avec vous. Je vous laisse, au cas où votre maman essaierait de me joindre.
Anna a à peine raccroché le téléphone qu’il sonne de nouveau, en même temps que la sonnette d’entrée.
– Ne paniquez pas, je suis en route ! lance Grand-Mère Léo dans l’appareil. Je serai là dans une demi-heure !
Flavia ouvre la porte : c’est Grand-Père Mimi, avec cinq litres de glace. On dirait qu’il a pris dix ans d’un seul coup.
– Maman va s’en sortir ? demande Flavia, terrorisée.
– Bien sûr, ma chérie. Ne t’inquiète pas.
Mais tous ces « ne t’inquiète pas » inquiètent justement beaucoup la petite fille.
On sonne encore à la porte.
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